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es saints ont donné le leur. Saint Thomas a donné le
sien dans sa Somme immense : c'est Jésus-Christ docteur.
Le votre quel sera-t-il ? Ce sera Jésus-Christ qui sanctifiera
votre foyer, vos familles ; ce sera Jésus-Christ le salut devotre vie, le salut de vos frères peut-être.

Jésus-Christ, il faut le produire ; c'est là l'oeuvre dela maternité à laquelle prépare la longue et laborieuse
préparation de la jeunesse, la pureté, l'humilité. Alors
pour l'âme arrive l'heure à laquelle Jésus-Christ aime àrépandre ses parfums...

La sainte Vierge, qui nous donne en elle le type deces vertus dont le couronnement est l'enfantement du
Christ, est donc le soleil des saints autour duquel ils gra-vitent pour y puiser la fécondité. Et enfin, quoiqu'il sem-
ble que tout soit terminé, il reste une dernière étape pourconsommer la vie humaine.

Que pouvons-nous donner au mondeaprès avoir con-
çu l'œuvre la plus grande et la plus digne ? N'est-elle pascapable d'épuiser toutes nos aspirations ? Non, il y a
quelque chose de plus. Après avoir découvert le type dela maternité divine, je découvre encore le type dernier de lafemme eplorée, de la mère de douleur, comme elle est sibien nommée.

Dans la vie humane, je vois s'ouvrir une dernièreétape, celle de la voie douloureuse : souffrances, sacrifi-ces, maladies, la mort de ceux qu'on aime, la calomnie,1a
persécution, le martyre. Ces épreuves complètent la vie
hunmaine, en la rendant semblable à celle de Jésus-Christ et
de Marpie.

Oh I ne méprisez pas la douleur ; n'écoutez pas 'ins
tinct premier qui vous porte à la repousser. Qui doncvoudrait enlever à l'homme cette auréole de la douleur qui
double sa -grandeur ? Qui donc voudrait enle'ver à Marie,
à ce type sublime de la femme éplorée, 'auréole de la
douleur ? Qui voudrait ravir à Jésus-Christ son agonie, sacroix et son calvaire ? Qui n'a pas besoin de ce baptême'.
sanglant de la douleur ?,

La douleur, mais c'est l'aliment du sacrice,la grande
voie de, l'amour. Et où est-donc la vie humaine qui n'a


